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Confrontés aux terribles batailles opposant Nordistes et Sudistes lors de la guerre de Séces- 
sion (1861-1865), le sergent Chesterfield et le caporal Blutch ne manquent pas de croiser une 
pittoresque galerie de personnages. fictifs ou réels! Parmi ces derniers, citons des figures à 
fort caractère comme le président Abraham Lincoln, les généraux Ulysses S. Grant, William T. 
Sherman et Robert E. Lee, les photographes Mathew B. Brady et William Sutton, le capitaine 
A.B. Miller ou la chirurgienne Mary Edwards Walker. Chacun de ces personnages ne manquant 
pas de donner bien du fil à retordre à nos Tuniques Bleues. Entre humour et gravité, Louis 
Salvérius (1° dessinateur de la série), Raoul Cauvin et Willy Lambil s'appuient en conséquence 
depuis 1968 sur une documentation considérable pour agrémenter leurs récits de nombreux 
détails et de situations historiques véridiques. À commencer par le siège de Vicksburg en 1863... 


UN TUNNEL SOUS LE MISSISSIPPI 


«On ne fait pas d'omelette sans casser des œufs!» 
énonce cyniquement le général Grant à la deuxième 
planche de Loreille de Lincoln, en dépit du massacre de 
ses hommes échouant à prendre d'assaut les positions 
confédérées. Prépubliée dans le Journal de Spirou 
du n°3274 (10 janvier 2001) au n°3284 (21 mars 
2001), puis éditée par Dupuis en avril suivant, cette 
44° aventure des Tuniques Bleues débute donc par une 
bataille décisive, celle de Vicksburg. Du 18 mai au 4 
juillet 1863, à l'issue d'une longue série de combats et de 
manœuvres menés aussi bien sur terre que sur mer depuis 


ayant petit à petit repris le contrôle de l'ensemble du 
fleuve Mississippi, vient assiéger une ultime place forte. 
Défendue par les 18500 hommes constituant l'armée 
confédérée du lieutenant-général John C. Pemberton 
(également représenté dans l'album), la ville de Vicksburg 
ne se rendra qu'après un mois et demi d'intenses attaques 
et bombardements, par manque de vivres et de munitions. 
Cette défaite est aujourd’hui encore considérée par les 
historiens comme l’un des grands tournants de la guerre 
de Sécession, en parallèle de la reddition du général Lee à 
Gettysburg... le jour précédent ! 


le 26 décembre 1862, l'armée de Grant (35000 soldats), 


profondément rigolo ! 


De Profundis.. 
Tant d'efforts, 

ça creuse ! 
Couverture du 
Journal de Spirou 
n° 3274 annonçant 
la prépublication. 


Illustration originale 
à l'encre de Chine 
par Lambil. 


Durant tout l'hiver 1863, Grant avait effectué un certain 
nombre de tentatives pour s'approcher de Vicksburg et 
s'en emparer, sans que ses troupes ne s’exposent au feu des 
lourds canons confédérés qui interdisaient toute approche 
directe depuis le fleuve. La ville, inexpugnable, est située 
à l'embouchure d'un vaste delta formé par le Mississippi, 
lequel s'écoule ensuite plus au sud en direction de Baton 
Rouge et de La Nouvelle-Orléans (Louisiane). Avec ses 
fortifications s'étendant sur dix kilomètres et son relief 
ondulé rendant difficile toute opération de gravissement (de 
surcroît sous le feu ennemi...), la citadelle pouvait compter 
sur ses multiples nids d'artillerie, fortins, tranchées, redoutes 
et lunettes. Comme l'illustrent dramatiquement les premières 
planches de L'oreille de Lincoln, les assauts de Grant furent 
inutiles et coûteux en vies humaines, ce dont se désolent 
nos deux héros. D'autres tentatives conjointes, menées 
jusqu'au 22 mai, se soldèrent par les mêmes piteux résultats. 
Dans ses Mémoires, Grant écrivit: «J'étais maintenant 
déterminé à conduire un siège classique, à débusquer 
mon ennemi, pour ainsi dire, et à ne plus subir de pertes.» 


Quelle nouvelle méthode envisager ? Renforcée jusqu'à 
atteindre 77 000 hommes, l'armée de Grant se déploya face 
aux défenses sudistes sur une largeur de 18 kilomètres, 
mais elle ne pouvait guère compter sur une reddition 
rapide. Pourtant, retranchés, les habitants et les troupes de 
Vicksburg souffrirent assez vite de multiples carences: fin 
juin, le scorbut, la dysenterie, la diarrhée et le paludisme 
avaient mis hors de combat la moitié des effectifs. Pour 
accélérer la fin du siège, outre de sévères bombardements 
effectués par les batteries de marine, on eut l’idée de 
creuser un long tunnel (planches 7 à 15) et d'y placer 
une mine constituée de 2200 livres de poudre à 

Le 25 juin, une formidable explosion laissa la place à un 
cratère de 10 mètres de diamètre sur 4 de profondeur, mais 
cette brèche ne s’avéra pas suffisante pour faire aboutir 
les assauts qui s'ensuivirent. Finalement, à bout de forces, 
Pemberton accepta la reddition le 4 juillet, le jour de la fête 
d'Indépendance américaine. L'oreille de Lincoln se permet 


canon. 


quelques libertés sur ces derniers points. 
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Les défenses de Vicksburg. Vue de la ville, du fleuve et plan des fortifications par le lieutenant L. A. Wrotnowski. 
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John C. Pemberton. 
Statue de l'officier sudiste 
dans le Parc national militaire 


Extrait de L'oreille de Lincoln (planche 1, case 1). de Vicksburg. 


La guerre de Sécession, aux sources... 


John €. Pemberton, héros et paria 


Figure de la guerre civile américaine, John Clifford Pemberton (patronyme à ne pas confondre avec celui du 
pharmacien qui a inventé le Coca-Cola en 1886 !) est né en 1814 à Philadelphie, en Pennsylvanie. Sorti diplômé 
de la prestigieuse académie militaire de West Point en 1837, il rejoindra d’abord l'artillerie en participant à la 
Guerre américano-mexicaine (1846-1848). Lorsque débute la guerre de Sécession, encouragé par son épouse 
originaire de Virginie et par sa connaissance des États sudistes, Pemberton rejoint l’armée de la Confédération. 
Promu lieutenant-général en octobre 1862, il reçoit la charge la plus difficile : défendre Vicksburg vaille que vaille 
face à l'avancée ennemie. 


Tenant bon devant Grant durant l'hiver 1862-1863, Pemberton subira ensuite de multiples échecs hors et dans 
la ville. Après un épuisant siège de 47 jours, Pemberton doit se résoudre à capituler. Devenu un paria dans son 
propre camp, échangé comme prisonnier, Pemberton n'hésite pourtant pas à prouver sa loyauté: il reprend du 
service en renonçant à son grade et en servant de nouveau dans l'artillerie en tant que «simple » lieutenant-colonel. 
Après la guerre, il se retire dans sa ferme de Warrenton (Virginie) puis retourne en Pennsylvanie en 1876. C'est 
sur cette terre de son enfance et de ses vieux jours qu'il décèdera en juillet 1881, à l’âge de 66 ans. 


Illustré par Cauvin et Lambil dans L'oreille de Lincola comme un chef réfléchi et raisonnable, Pemberton est l’une de 
ces nobles silhouettes qui font figure de dignes adversaires pour nos héros. Tout l'inverse d'un certain Cancrelat ! 


SHERMAN, DE L'OR À LA DÉPRESSION 


FAIRE 7. 


POLR_ QUE 
f. 


Face à Pemberton, deux illustres chefs unionistes 
devisent du meilleur plan à suivre. Si Ulysses S. Grant 
(dont nous avons retracé le brillant parcours — supposés 
problèmes d'alcool compris ! - dans « Les Tuniques Bleues 
présentent... » t.3: Le personnages réels (1) en 2015) est, tout 
comme Lincoln, un «personnage secondaire » récurrent 
dans la série (il est présent dans les tomes 3, 40, 41, 42, 44 
et 54), il n'en est pas de même pour Sherman. Bénéficiant 
dans L'oreille de Lincoln d'un traitement graphique plus 
réaliste que la plupart des autres protagonistes, William 
Tecumseh Sherman avait fait une courte apparition 
préalable dans Des bleus et du blues (t.43, 2000; planche 22). 
Il sera par la suite de nouveau évoqué (mais non montré) 
au début de Des bleus dans le brouillard (t.52, 2008). Digne 
incarnation de la valeur didactique de la série, Sherman 
adopte dans le présent récit la posture de l'historien en 
expliquant les aléas de la carrière de son confrère et ami 
Grant (voir planche 6). La chose pourrait paraître un rien 
surprenante en pleine réunion stratégique du quartier 
général, mais l'habileté scénaristique de Raoul Cauvin 
permet de faire passer aisément cette séquence verbeuse 
digne des Belles histoires de l'oncle Paul. 
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Croquis de Willy Lambil pour les personnages 
de l'envoyé du président et du correspondant 
de guerre du Chicago Times. 


Passage à tabac. 
Sherman explique au général Alexander les penchants de Grant. 
Extrait de L'oreille de Lincoln (planche 5, case 7). 


Aussi haï par un camp qu'idolâtré par l'autre, Sherman fut 
l'homme appliquant avec le plus de rigueur la politique de 
la terre brûlée et la guerre totale contre la Confédération. 
Né en février 1820 à Lancaster dans l'Ohio, William 
vit au contact d'une famille influente: ses frères devien- 
dront avocat, juge, banquier, sénateur ou, comme lui, 
officiers dans l’armée de l’Union. Formé à 16 ans comme 
cadet de West Point, Sherman se révèle doué pour les 
mathématiques, la physique ou la philosophie mais 
demeure un simple soldat Nommé sous-lieutenant 
(1840), présent en Californie lors de la ruée vers l'or 
(1848), il ne combattra pas contre le Mexique en 1848. 
Président d’une filiale de banque à San Francisco (1853) 
et souffrant d'asthme chronique et de troubles du sommeil, 
il est muté à New York (1857) et change de carrière en 


devenant directeur d’une académie militaire à Pineville, 


en Louisiane (1859). 


Ayant véritablement trouvé là sa vocation, mais 
pressentant les débuts du conflit, Sherman démissionne 
de nouveau de son poste et se rend à Washington pour 
y rencontrer Lincoln. Le président restera sourd à ses 
préoccupations concernant l'impréparation chronique 
du Nord. Ayant accepté un poste de colonel, Sherman 
s'illustre une première fois lors de la bataille de Bull Run 
(21 juillet 1861), dans laquelle il est du reste légèrement 
blessé. Ayant reçu la responsabilité de l'État-frontière du 
Kentucky mais s'étant de nouveau plaint des pénuries, 
il est écarté, jugé inapte et considéré comme «fou » par 
certains articles de presse. Sherman, brisé, sombre dans la 
dépression et songe au suicide... 


SHERMAN, EN AVANT MARCHE 


Sorti peu à peu de sa mélancolie maladive, ayant repris des 
forces et de l'assurance, Sherman est de nouveau nommé 
à un commandement à la fin de l’année 1861. Lors de la 
sanglante bataille de Shiloh (sud-ouest du Tennessee) les 
6 et 7 avril 1862, alors que les journaux critiquent Grant 
pour son alcoolisme et son indécision, tous reconnaissent 
la fermeté de Sherman au milieu du chaos. L'homme 
devient l’un des héros du Nord. Lors de la campagne de 
Vicksburg, un chroniqueur écrira néanmoins: « L'armée 
est en train de s’'enliser, sous la direction d’un ivrogne 
[Grant], dont le conseiller personnel [Sherman] est un 
cinglé.» L'allure passablement hirsute et débraillée du 
personnage n'arrange pas les choses. Au printemps 1864, 
Sherman envahit la Géorgie avec 3 armées et 98000 
hommes. Impitoyable, il fait brûler Atlanta après avoir 
ordonné le départ de tous les civils. Cet épisode deviendra 
légendaire grâce au film Autant en emporte le vent, réalisé par 
Victor Fleming en 1939. Débute alors la «marche vers la 
mer» en direction du port de Savannah. Les pillages et 
les destructions causeront plus de 100 millions de dollars 
de dégâts dans toute la région avant que ce but ne soit 
conquis à son tour, le 22 décembre 1864. 


Un homme de l'ombre. 


La guerre de Sécession, aux sources... 


L'homme qui murmurait à l'oreille du président 


© Mathew Brady. 


Remontant vers le nord à travers la Caroline du Sud en 
appliquant la même politique de la terre brûlée, Sherman 
s'empare de Columbia (la capitale de l'État) les 17 et 18 
février 1865. À la fin du conflit, le « fou » était ainsi devenu 
— après Grant — le second plus important général de 
l'armée des États-Unis. 


Nommé après 1865 à la tête de la Division militaire du 
Missouri, Sherman lutte contre les tribus indiennes 
situées à l'ouest du Mississippi, en favorisant avant tout 
l'implantation du chemin de fer. En 1880, dans l'Ohio et 
devant 10000 personnes, 1l dira encore: «Il y a plus d’un 
garçon aujourd'hui qui ne voit en la guerre que gloire, 
mais, mes garçons, elle 
n'est qu'enfer.» Cauvin 
et Lambil 
pas mieux dit! Ayant 
publié ses mémoires en 
1875 (révisées en 1886), 
Sherman refusera d'être 
candidat 
élections présidentielles 
de 1884 et s'éteindra à 
New York le 14 février 
1891, à 71 ans. 
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n auraient 


nommé aux 


William T. Sherman en avril 1865. 
Le ruban noir sur son bras gauche est un signe 
de deuil en hommage au président Lincoln. 


L'envoyé du président aura bien du mal à faire la lumière sur la conduite de Grant. 
Extrait de L oreille de Lincoln (planche 38, case 3). 


Quel est donc ce mystérieux personnage, envoyé du président, dont même le général Grant doit se méfier ? 
Comme l'indique le journaliste Sylvanus Cadwallader à Blutch et à Chesterfeld (planche24), «l'oreille de 
Lincoln » était missionné pour se rendre compte des agissements des principaux généraux de l'Union. Précisons 
que Cadwallader (1825-1908), correspondant de guerre pour le Chicago Times puis le New York Heral, fut attaché 
au quartier général de Grant entre 1862 et 1865. Il eut lui-même accès à des informations confidentielles et à des 


personnages clés (Lincoln, Sheridan et Lee) et put faire pendant trois années la chronique des grands évènements 
(Vicksburg, Chattanooga, City Point, Potomac), et ce tout en dissimulant le penchant pour l'alcool de Grant! 


De manière ironique, l’espion représenté en couverture du 44° tome des « Tuniques Bleues » possède un physique 
proche du 16° président des États-Unis: costume sombre, haut-de-forme, postiches et air grave. Dans la réalité, 
le véritable espion de Lincoln fut le célèbre Allan Pinkerton (1819-1884), un Écossais émigré sur le sol américain 
en 1842, devenu le premier détective de Chicago en 1849. Ayant fondé dès 1850 une grande agence (dont le logo — 
un grand œil ouvert — stipulait « Nous ne dormons jamais »), il devint le chef du service de renseignement de l’Union 
en 1861. Avec ce précurseur des Services secrets américains, les murs avaient presque réellement des oreilles. 


VOYAGE AU COLORADO 


Colorado Story, 57° titre de la série « Les Tuniques Bleues », 
est l’un de ces albums qui conduisent nos héros sur les 
territoires risqués de la chasse à l'homme, l’itinérance 
westernienne (à pied, à cheval ou en chariot bâché) 
n'étant pas sans évoquer le standard du road movie 
cinématographique. Au sein de la série et dans la même 
veine, citons par exemple L'or du Québec (t.26, 1987), La 
rose de Bantry (t.30, 1989), Quantrill (t.36, 1994) ou La 
traque (t.50, 2006). 


Prépublié dans le Journal de Spirou du n° 3927 (17 juillet 
2013) au n°3935 (11 septembre 2013) et édité en octobre 
suivant, Colorado Story mène Blutch et Chesterfeld sur la 
piste du capitaine Miller, un esclavagiste notoire prêt à tout 
pour empêcher la victoire nordiste. Ayant rassemblé autour 
de lui une troupe de mercenaires, il harcèle sans relâche 
les arrières de l'Union. Mais le désabusé capitaine Stilman, 
entre deux verres sirotés à la paille, a repéré un point faible: 
l'argent servant à payer ces canailles ! Devant remonter 
jusqu'à leur source de financement dans la ville de Denver, 
secondés par l'éclaireur indien Plume d'argent, nos héros 
sont «déclarés volontaires » pour jouer les agents doubles. 
Une mission tout à fait dans leurs cordes. à moins qu'elle 
ne les conduise à la corde, comme le suggère la couverture 
imaginée par Lambil en amont de la prépublication. 


Une corde 
pour te pendre. 
Couverture-annonce 


pour le Journal 
de Spirou n° 3927. 


Plume d'argent 

sur les traces de 
Blutch et Chesterfeld. 
Extrait de Colorado Story 


(planche 30, cases 1 à 3). 


Basée une nouvelle fois sur des faits historiques avérés, 
cette aventure quitte momentanément la ligne de front 
au profit d'un décor plus agréable: les belles montagnes 
et forêts du Colorado. Une atmosphère particulièrement 
rafraîchissante pour Lambil, lequel confiait en 2013: « C'est 
bien simple, la seule fois où je me suis rendu aux États- 
Unis, il y a trois, quatre ans, c'était pour visiter l'Ouest: 
le Colorado, le Grand Canyon, l’Utah... Sur le plan de la 
nature, ça m'a semblé un pays merveilleux ! J'adore toute 
cette partie des USA. Malheureusement, quand on traite 
de la guerre de Sécession, c'est surtout dans l'Est que se 
déroule l'essentiel des intrigues. Mais là, dans ce nouvel 
album, on change d'atmosphère et ça me plaît bien. » 


Quelques mots sur le Colorado à l'époque de la guerre 
de Sécession: situé au nord du Nouveau-Mexique et de 
l’Arizona (où nos héros se rendent assez fréquemment à 
Fort Bow), entre Grandes Plaines et montagnes Rocheuses, 
cet État central compte aujourd’hui plus de 5 millions 
d'habitants. Il n'était encore en 1861 qu'un «territoire 
organisé », concédé par le Mexique aux États-Unis depuis 
1848. Exploré et colonisé par les Espagnols et les Français, 
le Colorado tire son nom hispanique de la couleur rouge 
du sol dans lequel fut trouvé de l'or. 100000 prospecteurs 
afflueront entre juillet 1858 et février 1861 aux alentours 
des mines de Pikes Peak (entre l'ouest du Kansas et le sud- 
ouest du Nebraska), créant de nombreuses villes minières 
qui seront ensuite désertées et se transformeront en villes 
fantômes. Autant de cachettes possibles pour une bande 
de mercenaires. 


Devenu un «territoire organisé » (capitale: Colorado City 
puis Golden City) en février 1861 lors de la sécession 
des États du Sud, le Colorado acquiert une nouvelle 
organisation qui permettra l'emprise de l'Union sur 
une zone riche en matériaux. Lors de la Reconstruction 
d'après-guerre, le territoire deviendra le 38° État des USA 
le 1‘’août 1876, avec Denver City pour capitale. 


Vues de Pikes Peak 
et des montagnes 
Rocheuses. 
Peinture d'Albert 
Bierstadt (1830- 
1902). 


Extrait de Colorado 
Story (planche 21, 


case 1). 


UNE VIEILLE 
INE 
ABANDONNÉE » 
iL FALLAIT Ÿ 
PENSER 


La guerre de Sécession, aux sources... 


Les villes fantômes aux USA 


Brutalement ou lentement désertée à la suite d’une catastrophe naturelle ou du tarissement de l'activité économique, 
la ville devenue «fantôme » est un thème immortalisé par la mythologie du western américain. On trouve des 
exemples similaires aux quatre coins du monde, y compris en France, lorsque des villages furent détruits par la 


guerre ou submergés par une nouvelle retenue d’eau (voir «Jérôme K. Jérôme Bloche » t.24: L'ermite, édité en 2014). 


Comme l'illustrent La ville fantôme (25° « Lucky Luke » paru en 1965) ou La mine de l'Allemand perdu (X1° « Blueberry » 
publié en 1972), gisements abandonnés et cités champignons délaissées ne manquèrent pas du temps des ruées vers 
l'or successives — entre la Californie (1848) et le fleuve Klondike (Yukon) en 1900. Pas moins de 6000 exemples 
furent ainsi dénombrés par l'historien Daniel Fitzgerald, dont 250 pour le seul Colorado, et des dizaines d’autres 
au Nevada, en Arizona, au Montana et en Californie. Parfois réputés pour être hantés ou maudits, ces lieux 
désertés sont aujourd’hui devenus une aubaine pour les touristes friands de sensations et de vestiges authentiques. 


MILLER'S CROSSING 


«.… Le capitaine Miller ?.… Qui c'est celui-là ?.. Jamais 
entendu parler! » s'étonne le général Alexander à la 
première case de la planche 3, avant que le capitaine 
Stilman ne lui fournisse de nombreuses explications. Des 
éclaircissements certifiés «authentiques » par Lambil et 
Cauvin ! Mais essayons nous-mêmes d'y voir plus clair. 


En raison de la hausse des violences provoquée par la 
ruée vers l'or de Pikes Peak, une unité d’auxiliaires de 
justice avait été créée sur le territoire de Jefferson. Ce 
vaste ensemble de terres, issues des territoires voisins 
du Kansas, du Nebraska, de l'Utah et de Washington, 
demeurait alors incontrélable car trop éloigné des centres 
de gouvernance. Réunie en février 1861 sous la seule 
appellation de «Territoire du Colorado », cette immense 
zone géographique de 270000 km? (soit 30000 km? de 
plus que le Royaume-Uni) fut donc quadrillée par des 
Colorado Mounted Rangers, identiques au modèle des 
Texas Rangers. Cet organisme restera officiellement 
chargé d'appliquer la loi jusqu'en 1920. Armés de pistolets 
à répétition, les Colorado Rangers se rendirent célèbres en 
mars 1862 lors de la bataille de Glorieta Pass (Nouveau- 
Mexique), durant laquelle ils parvinrent à stopper 
l'invasion sudiste visant les territoires situés à l’est des 
Rocheuses. 


Quid du capitaine Müller, auquel Lambil ne prête pas 
un physique facile et aimable? Problème avoué par le 
dessinateur : « En ce qui concerne le personnage central de 
cet épisode, j'ai cherché des sources iconographiques un 
peu partout, même sur Internet, mais je n'ai rien trouvé, 
alors je l'ai inventé.» Et l’auteur de préciser encore: 
«J'essaie de lui trouver un faciès qui corresponde au 
rôle qu'il joue dans l’histoire.» Ex-joueur professionnel 
de poker au Kansas, A. B. Müller, s'étant autoproclamé 


BLUTCH, VOUS 
AVEZ REMARQUE? 
MILLER ET VOUS 
AVEZ UN PONT 

COMMUN » 


capitaine, avait rassemblé autour de lui bon nombre de 
fervents pro-esclavagistes et formé une compagnie de 
Mounted Rangers connus sous le nom de Border Ruffians 
(les «voyous de la frontière »!). De 1855 à 1860, ces 
derniers traversèrent à maintes reprises la rive occidentale 
du Missouri pour se rendre sur le territoire du Kansas 
et se battre contre les abolitionnistes. Sous la menace de 
Washington, Miller dispersa ses troupes, sans changer 
pour autant de convictions politiques. 


Au début de la guerre de Sécession, la question cruciale 
de l'esclavage n'est pas réglée au Colorado, où William 
Gilpin, le nouveau gouverneur élu par Lincoln, fait état 
d'une situation explosive: sur 34300 habitants, 7 500 sont 
ouvertement sécessionnistes et s'arment en conséquence. 
Désireux d'éviter toute mesure coercitive, Gilpin lance 
une offre publique d'achat sur tout ce qui est susceptible 
de faire feu, en payant mieux que les agitateurs rebelles. 
De grands stocks d'armes sont ainsi récupérés, mais 
Miller continue d'agir. Repérée en septembre 1861 par 
un détachement monté de la garnison fédérale, sa troupe 
d'hommes est disloquée, mais Miller et plusieurs de ses 
complices réussissent à s'échapper. Sans doute pour 
tenter le diable d'une autre manière... D'autres guérilléros 
confédérés (comme James Reynolds ou le «colonel » 
Heffiner) continueront jusqu'en 1864 de détrousser 
diligences, mineurs et paysans ou d'attaquer quelques 
convois de marchandises entre le Colorado et le Kansas, 
sans pour autant faire basculer le cours du conflit. Comme 
nous le montrent Lambil et Cauvin, un «posse » (groupe 
d'hommes armés, planche 44) de citoyens courageux et 
déterminés permettra d'en appréhender quelques-uns et 
de les faire pendre sans autre forme de procès. Ainsi se 
passait la justice en ces temps sauvages. 


Identités jumelles. 
Extrait de Colorado Story 
(planche 26, case 1). 


DENVER / VOUS T ÊTES, 
LES GARS! 


Mise au vert à Denver. 
Extrait de Colorado Story (planche 6, case 7). 


DENVER, UNE VILLE MINIÈRE 


Indirectement, Denver est aussi l’un des «personnages 
célèbres » de la série «Les Tuniques Bleues », et ce dans 
le mesure où l'actuelle capitale du Colorado fut ainsi 
baptisée dès 1858 en l'honneur d'un ancien gouverneur du 
Kansas, James W. Denver. Le vrai fondateur de la ville, 
le spéculateur et général William Larimer, avait choisi un 
site avoisinant la prospection aurifère de Pikes Peak. Sur 
la colline surplombant la rivière South Platte, il commença 
par construire de nombreux cabanons en rondins de bois 
afin d'y attirer du monde. Ayant ensuite aplani la zone, il 
put vendre sans difficulté des habitations et des parcelles 
de terre aux marchands, mineurs et colons. En 1860, la 
ville était forte de 4750 résidents. 


Utilisant sa documentation, Lambil explique en 2013: «Ici, 
J'avais des images de Denver au XIX® siècle... De toute 
façon, soyons clair: à cette époque-là, tous les patelins de 
l'Amérique profonde étaient à peu près identiques, avec 
les mêmes maisons en bois. Architecturalement parlant, 
l'Amérique, c'est un pays sans histoire; rien à voir avec 


notre vieille Europe. Mes sources iconographiques sont 
diverses: de vieilles gravures de l'époque mais aussi des 
illustrations en couleur, plus récentes. Après soixante ans 
de carrière, j'ose dire que j'ai quand même acquis un savoir- 
faire qui permet de construire des décors crédibles ! » 


Ville-frontière, Denver City reposait jusque dans les 
années 1870 sur sa seule économie liée à l'extraction 
minière, ainsi que sur les établissements et services érigés 
afin de satisfaire la rude clientèle des mineurs: casinos, 
saloons, commerces de marchandises et de vivres, pompes 
funèbres et diligences. Devenue la capitale de l'État en 
août 1876, elle put dès lors compter sur une renommée 
croissante et son nom fut simplifié en « Denver ». En 1900, 
s'étant considérablement embellie et développée, Denver 
était devenue (avec ses 134000 habitants) la troisième plus 


grande ville des États-Unis après San Francisco et Los 
Angeles. Elle totalise de nos jours 682 500 habitants. Une 
sacrée Colorado Story ! 


L’artère de Blake Street 
came à Denver en 1866. 
Lithographie 

de J. Bien et A. E. Mathews. 
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DOUÉ. ToUuBe!e . 


IL A BIEN FALLU QUEUE 
LE REMETTE LA où 

IL er à SENT LE PLUS 
= L'AISE . 


> 


0 Va 


5 VOTRE 
ATTENTION 
S'IL VOUS... 
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CREED GRANT, C'EST LE 
MEILLEUR bre OFF ICIERS , 


Les ci ie À 


= 


QUESTCE QUE CEST) | [ET TOUS 
QUE CE CIRQUE LA C'EST 


: S'ILS S NT LÀ, _— 
LES 


Y 


UT CELA A CAUSE D'UNE BARRIQUE 
BOURBON AMBULANTE Qui 
DONNE SES 


ORDRES À TORT 
en ET À TRAVERS! 
à 


> ét ”. 
[NE ME D 

0 n, ( 

5 EX 


EST-CE QU'ON VOUS 
7 A PARLÉ DU 
SOLTERRAIN 74. 


#- T TO 
DE 


BIEN SÜR QU'IL EXISTE / 
MÊME QU'IL DOIT ÊTRE 


nCELU @LD'IL AVAIT FAIT 
CREUSER, BOURRER D'EXPLO- 
GIF ET QUI DEVAIT MARQUER 

» LA FIN DE VICKSBURG À 


CES E7 


OUTERRAIN EXIST 
SE 
S Fee a R F 
FCUS mS 
ANNEE VE 


[A LR: | 4 PA e/ Nm 


DANLET : 
2 es 
ArE 
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OUVRIR GRANT, NOUS AVONS TOUS M 
TÉ DU PRÉSIDENT, QUAND A LU 
PARVIENDRA AUX OREILLES, 

où, PASSERA TOUS À LA 


LE 
Li, MOI ET 
> LES AUTRES, 


DANS CE CAS, MESSIEURS, 1 RANCE POUR VOUS NE PENSEZ QUAND 


NE VOIS QU'UNE Li 
ENS à fe & 


= «€ 


Ê PÉSVIENSS 7 MEME PAS L'ASSASSINER 7/ 
= 
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MAIS NOOON! TOUT DE SUITE LES GRANDS MOTS! À VOTRE JE PARIE @u 
Tnt 2 A ILLE DE Li 


AVIS, Où 
EPATENCE PEUT ÊTRE X EST BLDTCHA JSAUAU TU 
HELAU — s 


LUN PEU D: 


F.FAUT AVERTIR PE 
PEMBERTON.. JE C 
@au..aUu'iLs = 
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7 2m ELUTCH QU'AVEZ-VOUS FAIT, 
pé — MALHEUREUX 7” sl 


VOls Ë 


d 


quo! 
ENCOR 
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L 
PEMBERTON DESIRE 
VOUS PARLER. 


= : ! 1 
1 : û À ESTCE @LIL ME VEUT 
LE GÉNÉR oo | ER, , d RÉRTLRE, 5 r4 


DÉCIDÉMENT, TOLS LES 

MOTENS SONT BONS 
POUR ARRIVER 
VOS FINS / 


DE =: = 
ŒUE CELA ALLAIT 
MARCHER 77 


MENEZ LE 
FRERER 


5; 


2 © - 
À L AE Se EE 
EC ue LAN ee ce 
EP | (e 5 V2 13 
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dE POURRAIS LE FAIRE FUSILLER, SUR-LE - 
CHAMP. C'EST LE SORT RÉGERVE À OS | |p 
LES ESPIONS/,.POURTANT, JE N'EN FERAI ÈL 
RIEN : DU MOINS ; LE SECONDE, 
POUR LE MOMENT / a) TENEZ- VOUS- 


A l'a\i 

LA = N 
22 O0 
ds 


NÉRAL GRANT! AU | | = F 
SECOURS: LI  - un ce — 
L Ù CONSTATER QUE CE 
2 FAIRE /_ 


SOUTERRAIN À GUAND 
ME EU ne 
CERTAINE UTILITÉ. 


AH ! AH! AH / 
C'ÉTAIT DONC &A! 


QUANT À VOLS, CAPORAL ,S'AVOUE 
OUS DEVOIR UNE FIÈRE 


SJ EEEH MAIS 
J'ÉTAIS AVEC 


ui , MON 
GSENÉRAL / 4 
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ON N'EST E 


PE. = 
ARRET Da NE VA. TOUT DE NÊNE PAS 
APRES. STER LAÂ SE TOURNER 


RE 
LES POUCES. IL FAUDRA BIEN 
QUE VCKSBURS + ; 
TONBE TL E 


NENT UN. 


7 ‘L'OREILLE ,> 

DE LINCOLN"!/ 
LA BELLE, 
AFFAIRE ! 


PACCORD: MAS VO 
L'ENVOYÉ DU PR 
PÉPIN, ÊTES - VOUS P 
L'ENTIÈRE 
RESPONSABILITÉ Z 
Ne £ IEN- ALORS SN) ÊY 

HEIN Z. MOIZ, ÏZA ? QU'ÉST-CE QUON 
POURQUOI, à FAIT 7 4 KV 


BONNE ROLTE ET HA HAlHA!JTENT 
Top) NOS MANGUERAI il 


L'ENVOYÉ DU PRÉSIDENT ENTRE LES) | 
MAINS DES CONFÉDÉRES! TE 


LE 

DÉCISION GRANT 

Er PRENDRA-T-IL 2: 
GU'A UN : n7 VICKSBURG, 
C'EST POUR 


OÙ POUR 


P AUJOURD'HUI 
N DEMAIN 7 | 
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MESSIEURS, VE VIENS 
ANT PE 


EN. ON RÉFLÉCHIT 
ET ON ATTEND. 
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DESSINS : SCÉNARIO : 
WILLY LAMBIL RAOUL CAUVIN 


e : re vi Ml 
4 


sin je mit at 
* À (tal “an 
ue ul e W: si 


& 


COLORADO STORY 


DESSINS : WILLY LAMBIL 
SCENARIO : RAOUL CAUVIN 
COULEURS : LEONARDO 


DUPUIS 


ÉRCTRNENEA TIENS+ ON DIRAIT in PAS TROP TÔT! PEPUIS 
GLE VOILÀ LES LE TEMPS QU'ILS ETAIENT 
RENFORTS ! ATTENDUS ! , 


A PAROLE, dE REVE !/ |LS NE SONT 
EME PAS ENCORE MONTÉS EN LIGNE 
ET ON es &U’ I 


ONT DÉJÀ DÉSUSTÉ / 


EN 
D È 


À 
EAN 


FA «DEUX HOMMES, SIR, ET UNE 
BONNE POUZAINE DE 
BLESSÉS. ; 

OLS N’AV 


RIEN V. 
Le) PAS RIPOST 


ILS NOUS SONT TOMBÉS 
DESSUS D'UN SEUL COUP/ 
ON NA 


Z 


mA VRAI DIRE, JE L'IGNORE. POUR 
LE PEU QUE J'AI PU EN VOIR, X MILLER 
PERSONNE NE PORTAIT D'UNIFORME. 

PARMI EUX, QUELQUES CVILS,. 

ŒRUELŒQUES MEÉTIS AUSSI 4 


Go og mp 
HÉLAS , À PEINE REVENUS DE 


NOTRE SURPRISE ET 1 
AVANT REPRIS - 
NQS ESPRITS, ILS 
ÉTAIENT DÉIA 27 
LOIN. 
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mL£ CAPITAINE 


nLE CAPUAINE MILLER Z. QUI C'EST, Ÿ 
ÆELUI-LÂT. JAMAIS ÆENTENDU 4 
S PARLER! 


À L'ÉPOQUE, IL AVAIT LEVÉ UNE 
COMPAGNIE,” LES MOUNTED RANGERS” 
POUR LUTTER CONTRE L'ABOLITIONNISME 
ŒUI GAGNAIT DU TERRAIN 
DANS TOUT LE COLORADO &) fl 


D ps 


UN 
ESCLAVA CRETE 


OTOIRE,, 


À 


) AUTHENTIQUE. 
POUR ESSAVER DE LE CONTRER, LE GOUVERNEUR HÉLAS, COMME. VOLS 
&GILPIN, UN PROCHE PL PRÉSIDENT, AVAIT LANCÉ AVEZ PU LE CONSTATER, 
UNE SORTE D'OFFRE D'ACHAT À SES CONCITOTENS EN PARTIE SEULEMENT... 

L , — SUR TOUT CE QUI POUVAIT FAIRE FEU GK). c| 
ZEN | | 


AUTHENTIQUE, 


POUR LE DIRE, IL À EMMAGASINE UN 
DC_TAS INCROTABLE DE PÉTOIRES EN 
=) PSI | TOUT GENRE &). 

: = 3 


Fr 


uMALHELR «LE CAPITAINE 
CONTINUE R MILLER 1 
? ÿ 


gl 


di 
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Et 6 


= 
ES 


E SONT PAS RURLQEUN PARMI VOUS AURAIT-IL 


REÉGARDANTS, 


A DùU MOMENT À METTRE CETIE CANAILLE 
PE DER DE 


f] L'ARGENT 
ur 

TÉ LE 

NERF DE 
LA GUERRE. 


Ÿ NON ! C'EST MEME 
LA MEILLEURE 
à SOLUTION, 


© 


PLIS FAÇIL 
À DRE aÙ 


VOLONTAIRES ; 
VOLS APPELEZ 
ŒA ETRE 
VOLONTAIRES 7/ 


MOINDRE IDÉE FOUR ARRIVER 


ET SA BANDE 
NUIRE 7 


11 POUR PAYER SES HOMMES, 
MILLER DOIT BIEN S'APPRO - 
VISIONNER EN DOLLARS QUELQUE 
PART. SI ON ARRIVE À REMONTER 
À LA SOURCE ET À FERMER LE 
ROBINET, ILS LE LAISSERONT 
TOMBER VITE FAIT, BIEN 
FAIT ! 


REMONTER À LA SOURCE 7. 
MAIS COMMENT 7, VOUS 
AVEZ UNE AUTRE 


TNE RALEZ PAS ENCORE, TÊTE 


DE PIOCHE! CEITE FOIS, 
AVOUEZ QU'ILS NOUS 
ONT LAISSÉ LE CHOIX, 


ER >. 
SR NON es 


2 


Se 
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LA PREMIÈRE : DISTRAIRE STARK EN ALLANT CHERCHER 
LES CONFÉDÉRÉS OÙ QU'ILS SOIENT, SOUS PRÉTEXTE 
QUE MOSSIEUR ATTRAPE DES ESCARRES AUX 
FESSES À FORCE 
D'INACTION - 


ILORTESTE, j 
L'INACTIVIT 


HARSER TOUT VOUS ZEZ SHOISI LA SECONDE OPTION , ANDOUILLE ! 
ADORE ŒA/ SANS SANOIR Si pe — = 


7 


dE CROIS QUE 
L'EST D'AILLEURS 
CE QUIL COMPTE 
FAIRE PUISQU'ON 
l A CHOISI LA 
| ! SECONDE OPTION 


JE  Æmz 01 


ŒGDUEST-CE ŒQU'ON RISQUE 7, ON POIT JUSTE SE À VOTRE. AVIS, GU'EST-CE 

FAIRE PASSE POUR DES CIVILS EN ESPÉRANT @&bI SE PASSERA PAR LA 

SE FAIRE ENROLER DANS UNE BANDE DE SUITE, S'IL DÉCOUVRE 

DORE SOUS LES ERERES D'UN us É &UI NOUS SOMMES 7 
AIN CAPITAINE MILLER x SE = ES 

COMME IL AIME SE ALI E 

FAIRE APPÈLER. X À 


ENTS / 
AVEC VOUS, FA RISQUE DE ; ([I | 
{ 


DIMINUER DRÔLEMENT NoS 
CHANCES DE SURVIE. 
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"OÙ & 
SUFFIRA 
GUES INDICES POUR 
CONNAISSE À CHAQUE MOMENT 
NOTRE POSITION EXACTE ET QU'AU 
MOMENT CHOISI ,IL FASSE INTER - 
VENIR LATROUPE POUR ENFIN 

METTRE UN TERME LEURS 
AGISSEMENTS 4 


| ON ARRIVE ON LA OULES, 
METTRE LA REMET AUX AUTORITÉS, 
MAIN DESSUS 7, E N’EST PAS 


ES 
S 
à 


IL A COMMENT 
PAR FAIRE APPEL 
À PLUME D'ARGENT 
POUR NObS 

PISTER., 


UDRA TROUVE 
ES PERSONNE 


LES DOLLARS 


EE 
TuSaUICI. 


VOUS AVOUEREZ @QU'ON A 
DÉJA EU AFFAIRE À DES 
SITUATIONS PLUS COMPLIQUÉE 


AU DÉBUT RIEN N'EST 
[SAMAIS BIEN CEMELIQUÉ 
AVEC VOUS, C'EST APRI 

QUE GA TOURNE À LA 


CATASTROPHE ! 0 =: 
4 


EX 2 RES £ = 
SES Nez. di 
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( BONNE, ON u PAR ENTRER DANS LE 
CHANCE. T A : 
NOUS VOULONS FAIRE DES 
RENCONTRES INTÉRESSANTES, 
C'EST TOUJOURS PAR LA 
au | UT 
COMMENCER. 


SAS 


| UD) 


DÉROULE COMME 

D TARD, CEST LUI 

QU VIENDRA 

À NOTRE 
RENCONTRE / 


75 


NON. IL VOUS 
SUFFIRA SIMPLE- 
MENT D'OBSERVER 

ET D'ADMIRER. 


MILLER », CAPITAINE 
MILLER » ŒA VOUS 
DIT QUELQUE 
CHOSE 7, 


LE COLORADO FAIT PARTIE DE L'UNION, MON 
GARS! IL VAUT MIEUX ÉVITER DE PARLER 

DE CERTAINES 
POUR QUELLE X PERSONNES, [Ci / 
RAISON 7 


QUE LUI VOULEZ 
À CE MILLER 


J'AURAIS VOULU LE 
RENCONTRER.CEST 
TOUT ! 


A 
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ŒA ln 1L SUFFIT, À PRÉSENT, D'ATTENDRE. 
Œ@LE LE POISSON MORDE À L'APPAT, 


RESTER LA À ME REGARDER AVEC VOS 


ALLEZ, OITES QUELQUE CHOSE AU LIEL DE 
PETITS TELX DE CABILLAUD! —S 
—=—— s 


> 


SZ 
XD 
Se 


Ses 


XXSS 


ses 


ù 


[En SIEN VOILA! CE N'ÉTAIT PAS PLUS DIFFICILE QUE 
— 


IE VOLS PARIE MES CHAUSSETTES CONTRE VOTRE 
PAIRE DE GODASSES @U' PARTIR DE MAINTE - 
NANT ,,lL NE VA PAS 
TARDER À NOUS CONTAC 
XX NS EES = 
XXX) LA 
DAY = < 
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EH!OH/ŒANE VOUS FERAIT 
_ RIEN 


TOUT CE QU'L A DE 
PLUS NORMAL! ILEST 
ALLÉE Dre, MILLER 


DÉROULE COMME 
PRÉVU 


N N'A RIEN PU 


(æ] 
FAIRE, SIR/ILS NOUS 


COMBIEN SÉLÈVENT 


À ES BLESSÉS, 
LES PERTES, CETTE ROIS 2N 


MIRACLE ! 


S'ILS AVAIENT RÉLSSI À INFILTRER LA BANDE 
CETTE FRIPOUILLE, LS NOUS AURAIENT D 
- FAIT SIGNE , NO 


BON SANG 
DE BON SANG 
OÙ PEUVENT- 
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MAIS ENFIN, CE NEST PAS CROVABLE! PAS 

DE NOUVELLES DES DEUX HOMMES QUE J'Al 
S LABAS POUR METTRE CETTE CANAILLE 

HORS D'ÉTAT 

DE NUIRE? 


LS 


= 


Æ<e FE 
Er ag 


ILS EN AURAIENT SÜREMENT_ AVERTI 

LEUR COPAIN INDIEN PLUME D'ARGENT, 
D'UNE FAŒON OÙ D'UNE AUTRE, MAIS 
APPAREMMENT, JUSQUA PRÉSENT, IL NE 
SEMBLE PAS QU'IL AIT REÇU UN MESSAGE 


= DN COURRIER , 
POUR VOLS, SIR 


FAR 
A 


MON CHEVAL / 


Le 
ÈS 
RTS 


"VERS UN POSTE 
AVANCE ser 


E 
LCASTLE ROCK. 


ESPIONS, AVANT 


LEUR - = 
d AIE, AE 
COMPRENDRE. 


€} 


= LES PRISONNIERSZ, 
x ; PAR ICI, 
SIR | 5 
NS 10 
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SOTEZ __, 
TRAN @UILLES | 
SE VAIS VODS 

SORTIR DE 


Qul, OUI, MO 
SÉNÉRAU, Vous 
EN SUPPLIE, FAITES 
LES SORTE, DE 


ESS LE PASSÉE, VOULEZ- 


LA / QUAND JE VOLS DISAIS QU'IL NE 
FALLAÎT PAS ou Le IMPORTANT, (= EST 
é ‘Nous SAVONS À 


DÉSESPÉRER | d = — 
De. gl SENT QUE NOUS AlL- 
LONS NOUS EN SORTIR 

VIVANTS / 


Ÿ 
1 


UN PLAN, DISIEZ-VOUS.. AQU E C'EST QU'ILY EN A LÀ-— 

N'AUREZ SIMPLEMENT É DEDANS, DISIEZ- VoES 

OBSERVER ET À = BA ENCORE, EN VOUS TAPANT 

Kia DISIEZ - ù NN UN gros D DOIST BOUDINE 
Obs ! 
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1 ET MOI, COMME UN IMBÉCILE, POUR UNE LÂA-DEDANS, CHEZ Vous, CEST LE 
FOIS J'Y AI CRU! RÉSULTAT, ILS'EN EST VIDE, LE NÉANT / ON METTRAIT UN POIS 
FALLU D'UN POIL DE MOLLET DE SAUTERELLE CHICHE DANS UNE DE VOS OREILLES, 
IL RESSORTIRAIT 

AUSSITST PAR 

L'AUTRE, CAR 

ILN'Y AURAIT 

RIEN _POLUR 

L'ARRETER ! 


At 
SAS, J'OUVRE 


4 CETTE PORTE ET 
EBOM” 2 TIRE DANS 


LE TAS/ 


7 


CEPENDANT, À 
6 DÉSOLÉ, MON \ VOUS CONVIENDREZ QUE JE CROYAIS Ÿ MAIS BON SANS, 
QUELQUES PAS) LEARN ON Ÿ RUAND ON ENVOIE DES | | VRAIMENT )MAISOR LEWIS LS 
NE M'AVAIT PAS HOMMES EN MISSION AVOIR , ONT DD Vous 
MIS AU COURANT.A SECRÈTE, ON NE LE AFFAIRE À EXPLIQUER QU'ILS 
SEÈCRIE PAS SUR TOUS Z DES ESPIONS, NE 
DD EE. LES TOITS / LS 7 


MON DIEU! IL 
N'AURAÏIT PLUS 
MANQUÉ QUE ŒA' 


SN 


PE 
dite 
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LEZ - VOUS QUE JE 
SSE, À PRÉSENT 7. 


ARRANGEZ-VOUS 
POUR SIMULER UNE 
#45 VASION, 


S'IL A UN HOMME DE MILLER 


QUI TRAINE DANS LE COIN, IL NI LOI ET PRETS À TOUT NROLEMENT DANS LA BANDE 

FAUT À TOUT PRIX LUI LAÏSSER POUR UNE POISNÉE DE ET SURTOUT LES RENDRE PLUS 
CROIRE QUE CES DEUX-LA DOLLARS CRÉDIBLES AUX YEUX DE 
SONT EXACTEMENT LE GENRE CETTE 1 
DE TYPES QU'ILS RECHERCHENT. CANAILLE | 


$ 
3 
| 


“DES HOMMES_SANS FOI A DEVRAIT FACILITER LEUR 


OH / ENCORE UNE CHOSE, 
QUELIEZ CETTE 
FACHEUSE HISTOIRE 
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ar 


EH, GANE VA PAST 
VOLS NE VOUS 


D’ TE 

OR ? SRE SE 

ATTENDEZ POUR 
ÉGU 


{ OH 4, LNE D'HABITUDE, JE TIRE SUR CEUX 
SECONDE, QUI S'ÉVADENT,,, DANS VOTRE / 
VOUS DEUX / CAS, JE TIRERAI Si VOUS REVENEZ, 


J'EN SUIS MÊME CERTAIN / IL TIENT À 


—| 


S 
Zu/ CE QUE NODS ER AMERE NOTRE 
T = 


MISSION. C’ 
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ON MARCHE 


sr FALLAIT PAS VOUS LEVER CE MATIN Si 
C'ÉTAIT POUR 


QUE VOULEZ-VOUS LACHER UNE 


QUE JE RÉPONDE 


D'AUTRE 7, 


C'EST ALEXANDER QUI M'ENVOIE, 
AVEC L’ORDRE O6 VOUS . 
RAMENER À L’'ENDROIT Où 


JE VOUS AVAIS LAISSÉS LA 
DERNIÈRE 


ARRIVÉ LÀ-BAS, 
QU'EST-CE QUE 
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DENVER, 
{ NC 
REVOILA 


J'AIME AUTANT / 
DANS LE CAS 
INVERSÉE, JE 
VOLS FAUSSAIS 
COMPAGNIE ! 


\ RELACHÉS N'EST PAS 
D TOUT À FAIT LE MOT A 
= ae 
mL 
N —\ 2x 


R 
« 


a @ 


Y FIN 1" # 


SZ £ === ’ DISONS QUE L'ENDROIT Où CES 
S ; EL { SOLDATS NOUS AVAIENT EMMENÉS 
& / 


MANQUAIT TELLEMENT DE CONFORT 
QUE NObS AVONS DÉCIDÉ DE 
LEUR FAUSSER COMPAGNIE. 


vous nous À 
URL, QUITTEZZ : 


7 EM. qu'est-ce que ÿ QU'EST CE QUI VOUS À PRIS, PALE 
: JE VOLS SERSZ, TYPE, DE PRÉVENIR LES NÔTRES 7 € 

1e =: f MEC N'A FAIT QUE SON BOULOT/ 

S ‘ 

P}]] 


JE SAIS, JE SAIS, MAIS S| 
ON VEUT ÊTRE CON VAINCANTS, 
FAUT PAS FAIRE DANS LA 

DENTELLE) ee 
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\ VIDEZ VOS VERRES ET REJOI- 
w GNEZ-Moi 


DEHORS,AMIGos! 


ON VENEZ +, ALLONS VOiI E ALORS, VOUS 
6 LAC | | £e QU’IL NOUS VEUT: ù VENEZ 77 


POURQUOI TENEZ- VOUS 
ABSOLUMENT À RENCONTRER 
LE CAPITAINE MILLER Z, 


UH... EH BIEN VOILÀ, DES BRUITS LI LE MALHEUR, C'EST QU'ON N'A 
ONT COUR @U'ON AVAIT JRSIVE DE 4 RIEN TROUVÉ, ALORS, ON À DÉCIDÉ 
É Mée: 


ON AVAIT POUR FAIRE LE VOYAGE 
JIUSQAU'ICI. 2 


DE RENTRER CHEZ 
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COMME ILEST PARAIT (IL, NATIF DU SUD 

COMME NOUS, NOUS NOUS SOMMES DIT 

GQU'ON POURRAIT PEUT-ETRE LUI DONNER 

UN COUP DE MAIN, CE @Ul, POUR LU 

COMME POUR NOUS, POURRAIT SRRANGER 
BIEN DES CHOSES 


U'ILNE SERAIT PAS ÉTRANGER 


IGÉES 
! UNION. 


NOUS L'AIDERIONS À INCROTASLE MAS 
DES VE S ET Où AVEZ-VOUS ET 
CHERCHER TOUT CA7/ 


à 


OÙ VA-TONZ. 
SRE 
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EAUCOUP : 
ÉÈuS CA EST, D'APRÈS CET HOMME, 
IL SGEMBLE QUE NOS 
DEUX LASCARS AIENT 


ENFIN 
XTERMINER TOUS 


FAIRE POUR 
RECUEILLIR 
LES INDICESZ 


GUELQUE CHOSE 
ME DIT QUE 
CETTE CANALLE 
NE DOI PAS ÊTRE 
LOIN D'ici / ” 


7 ON PEUT JE L'ESPÈRE PO 
LEUR FAIRE, 2 ! PEDRO. JE L'ESP 
: POUR TOI / 


CONFIANCE 
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IL FAUT AVERTIR L'INDIEN,. 
JIGNORE ENCORE DE QUELLE 
FAŒON, MAIS TOT OÙ TARD, ILS 
FINIRONT PAR NOUS INDIQUER 

LEUR POSITION, 


= 


ST SON TRAVAIL 
CLAIREUR, APRÈS 
TOUT / 


DEUX NOUVELLES RECRUES, 
CAPITAINE LS TOMBENT À PIS, 
ILS POURRONT REMPLACER LES DEUX 
QUI YF SONT RESTÉS DANS LA DERNIÈRE 
ne ESCARMOUCHE, 


Case 


UNE VIEILLE 


MINE an 

ABANDONNÉE 

IL FALLAIT Y 4 
PENSER 


E )JÉCRIS UN PETIT 

< AT À PLUME 

E @UI LUI PERMET DE MONTER SES /| : D'ARGENT POUR 
OÙ IL VEUT @UAND IL VEUT. = , LUl INDIQUER 
| ET , ; ù ob NOUS 


SOMMES! 


COMMENT LE LU FEREZ-VODS 
PARVENIRT7 


BIEN SÛR 
PUISQUE VOUS 


ALLEZ 
PARTICIPER | 
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TONS 
CHISSEZ 


LE 


RÉ 
SMRRAL 


! 


DE SES 
SERVICES, 


ÿ 
rnl 
3 
3 
Ô 
V, 


CONTINUE, JE 
ME PASSERAI 


D'INDIEN / Si A 


NS. 


HSE À NOÛS Les 


ORTE DL 
X 


ÊÉ 
SITUER, CE ©hæ) 


IL PAS ENCORE 


re SANS DE BON 


N, 
STEVE / 
N'A. 


ALEXANDER». 
ALLEZ LL MONTRER, 


VOUS N'ÊTES 
, PAS SÉRIEUX 7/ 


CHEZ 


LE LENDEMAI 
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QU'ILS SOIENT QUELQUE PART LA- HAUT 
NE FAIT AUCUN DOUTE, ŒQUANT À SAVOIR 
OÙ EXACTEMENT, C'EST UNE AUTR 
PAIRE DE MANCHES /.. 


UN PEU DE PATIENCE, QUE DIABLE ! 
CET INDIEN FINIRA BIEN PAR TROUVER 
QUELQUE CHOSE @UI NOUS METTRA 


ENFIN SUR 
LA PISTE: 


D'ARGENT 
PAS SANOIR 
INDICE Su 


EH SBÉé, DANS CE 
TES PAS 


op [ Fo 

_ DTOIR 74 
SR ù ENCORE SORT DE | 
SR L'AUBERGE, MON GARS, 


de 
\ 
| 
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PLUME D 


ARGENT 
BONNE VUE, 


BEN dUSEU'ICI 
GA T'A PAS 
SERV À 
GRAND-CHOSE! 


x | NEO 


> 


« k Æ° 4. de 
NE AN 


GU'EST-CE QUE 
TL RENIFLES, LAT 


CHAUSSETTE AVEC CAILLOLS “DANS DNE CHAUSSETTE !,, 
DEDANS,, PEUT- ÊTRE q EH BEN MEROI 
« » AUSS| 
X MESSAGE,, 
EE 


| 


He 
AM SOTEZ BEAU JOUEUR SERGENT/ 
| Ur LES ENJEUX DE CE PARI, C'EST 

MA VOUS QUI LES AVIEZ FIXÉS, 

NON 7. RAPPELEZ- VOUS, VOS 
CHAUSSETTES CONTRE MES 
GODASSES !/ 


À PRÉSENT, NE VENEZ PAS 
RALER PARCE QUE VOUS AVEZ PERDU 
ET QUE VOUS AVEZ ÉTÉ OBLISÉ 
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F4 


Le 


DE PLUS, LA PREMIÈRE AURA DÉJA AD MAIS 
ot 


SERVIA GUELQUE CHOSE. CROYEZ- 


CONNAISSANT LE FLAIR DE PLUME D'ARGENT, 


IL 


NE RISQUE PAS 


EE 
DITES Donc, vous! >, DE PASSER À cOTÉ 


EST 


Ù 


Le v 


>... D'UN PAREIL FUMET, 


N 


EH BIEN, ARRANGEZ- 
VOUS POUR QU'IL NE 
BOUGE PAS DE LÀ! 


7 


l 


IE LA SARDE“ PLUS 


FAITES SONNER LE RASSEM- 
BLEMENT, QUE TOUT LE MONDE 
SE TIENNE PRÉT/IL N'YA 

PAS UN MOMENT À PERDRE! 
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NON, PAS STARK/ 

LA CAVALERIE N’A 

RIEN À FAIRE EN 
MONTAGNE / 


à 
6 » 
1 


N PES 


ff 
"1 ; ee 2 ue Z 
1 \ 1J } .. b À 


(l 


Û RTE LE : IL À AUSSI LE CRANE LISSE COMME | 
BLUTCH, VOUS tu 2 UN POMMEAL DE SELLE ,, 
AVEZ REMARQDEÉ?7 n «4 ? 4 vous 
MILLER ET VOLS MY ÿ ECS AVEZ QUELQUE CHOSE 
AVEZ UN POINT  Æte CONTRE LES POMMEAUX 
COMMUN »_ PS A 4 £ = mr DE SÉLLE 7 


Îl 


LR eauer 7 EN 


POUR VOUS ! 


lt 
NN BEN ALORS, LA PROCHAINE Ji 
=. IA FOIS, GARDEZ VOS 
VS BÊTES RÉFLEXIONS = 
) S)} 


AU POURQUOI PAS MAINTENANT 7. ON À 
DÉIA FAIT NOTRE PART DE BOULOT, NON 7 


TIUSTEMENT, À CE 
PROPOS «: 


À PROPOS , VOUS AVEZ VU LES 
PÉTOIRES QU'ON NOUS À REFILÉES 7, 
ET POUR@UOI PAS DES 
ARALEBUSES, TANT 
QUE VOUS + 
ÉTIEZ ee) 


LE CAPITAINE N’A PAS ÉTÉ TRÈS 
CONVAINCU SUITE À VOTRE ARRESTATION, 
CE MATIN CONTRE LES YANKEES / 
ON NE PEUT PAS PIRE QUE VOUS 
AYEZ FAIT DES ÉTINCELLES ! 


CAS COMMENT 


ON AURAÏT 
FAT The 
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FESSES, MAIS ON TROUVE PEU D'ARMES SUR LE MARCHÉ. LE CAPITAINE N A Pu FAIRE 
= = ILT À PEU, LE GOUVERNEUR DE ASSE 
L'ÉTAT À PROPOSÉ DE LES E $ ATIRER AVEC_<AT! 
» RACHETER, ET LES GRINGOS, FAUDRAIT ÊTRE 
c LÀ EN BAS, LES LUI ONT ZINZIN / 
| REVENCUES mn CE 


ENCORE UNE FOIS, DÉSOLÉE, 
LES &GARS, MAIS IL'FAUDRA 
f FAIRE AVEC, EN ATTENDANT 
ARBALÈTE, S'IL EN AVAIT ! 
EU UNE DANS LE TAS /.… 


ILS VIENNENT 

DROIT VERS NOUS! 

AUELQU'UN NOUS 
A TRAHIS !/ 


L s 
GE 
LÉ 


LL 
k- 8 Pa RE 
42 xs rl SRE (COST ie 
ie eu à 
LÉ 


Z 


de 


EX 
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NON: IMPOSSIBLE QUE CE SOIT EUX... ILS N'AURAIENT 
PAS PD COMMUNIQUER AVEC LES TANKEES ! JE 
NE LES A1 PAS QDITTES DES EUX / 


DE LEUR 
BALANCER 


DES 1 
PIERRES, 


mer POURTANT, ; N DIRAIT QUE PLUME D'ARGENT A 
LS NE SONT TROUVÉ LE MESSAGE ET QU'IL L'A BIEN 
PFAS LA PAR 


ON BAT EN RETRAITE NL A2 
GRINGOS'! DANS L S) (e SN 


PEU DE TEMPS A JS 
VA DEVENIR bu À (Sr EX _— 
INVIVABLE, ICI !/ AE s (4 


‘Le -G À | E 
= 
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eul, MAIS @ Tù POSES 
VA-T-ONF. / TROP DE 
ŒUESTIONS, 


C'EST VRAI, QUOI / BOUCLEZ- 
LA! VOUS’ ALLEZ FINIR 
PAR LES RENDRE 


Si NOUS VOULONS QUE, PLUME 
D'ARGENT CONTINUE À NOUS 
SUIVRE À LATRACE, IL | 
VAUDRAIT MIEUX SAVOIR OÙ 

NOUS ALLONS, NON: 


vous EN RATES Ef 
PAS POUR ŒA! 


GRINSO ! MÉFIANTS AVEC Vos 
ŒRUESTIONS IDIOTES! 


7, 


PL NAUR 


BON SANS DE BON SANS, FAITES 
COMME VOLS VOULEZ, L'INDIEN, 
MAIS RETROUVEZ-LES-MOI, VITE 
FAIT BIEN FAIT ! 


EU 
e 
ENT 


IDÈS QUE Vobs LES AUREZ 
| AVERTISSEZ LE POSTE L 


REPÉÈRÉS, 
E PUS 
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7 


( ( 
RFO 
\ 
at = 
NN 


CCE 


DES CHARIOTS DES MULES/. 


IL AVAIT TOUT PREVU, 
LE BOLSRE! 
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DES 


CENDRE 


RE VERSANT,, 


LR 


ES 


ROYEZ QUE PLUME 
GENT À SUIVI 7, 


BE 
N’ 


L'ESPÈRE « dE 
Al PLUS DE 


CHAUSSETTE /  Æ 


m UN INDIEN ,; MON MAJOR, IL WEST-CE QU'IL ME vEur 
VEUT VOUS PARLER“ CE SAUVAGE 5 


7, ENCORE PLUS TARD... 
TNT 


dl 


pur” du Wine Ai COURRIER. POUR 
to arts ( A) VOLS ; SIR ! 


l 
L 


Fe 


n— 2 
ES 
g* 
\: 
Ô 
Hdi 


E, 
DT Lil 


ee 22 om 
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À Oui, MAIS, VENANT, D'UN 

= | x SAUVAGE, SA PENSÉ QHE 
NNE M'A DB Vous DIRE LA CHOSE N'ÉTAIT PEUT-ÈTR 
PAS MIS D e = PA LE 5 


E 
_ S CRÉDIB 
COURANT! — | 


ÉTAIT 4 Â 1 ET JE VOUS PRÉVIENS / Te 

EE ER eaTeS cE | | SICES CANAILLES VeSAEGT ME 

QUE VOUS AVEZ À ENCORE À S'ÉCHAPPER JE_ÆO 

Z == | VOUS EN TIENDRAIS OR 
POUR PERSONNELLE - ARR 


ae 


en 


Ses 


ŒHIALE 


2 


Gé 


LY 


STAR 


N 


PAS STUPIDE, LE MILLER! SE SACHANT 
Fe VULNÉRABLE PANS LA 
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DÉSOLÉ, MAIS MOI, JE VOUS 
QUITTE ICI, APRÈS LE 
VIRAGE ! 


URTOUT À MOI QU'ILS 
LENT ! S 


d = a 
êz 
ES LL Â 
S — | AY 
er _ » 
2 S 
# + 
L&4y 


4 


LS 


ee ee ( i 
COMME VOUS DITES! ILS'EN EST FALLLD D'UN 


PFFFIOouU.., POIL DE MOLLET DE FOURM QU'ILS NOUS 
il METTENT LA MAIN DESSUS 
ui ! SU é = 
LL 


(LU 
HU) 


MAIS , 
OMMENT Z 


PENSEZ TOUT DE MEM 
PAS QÙU'ON VOUS, AURA 
LAISSÉ TOMBER] À PRÉSENT, 
NOUS SOMMES EN 
FAIRE, TOUS LES 
TROIS! 


Na PUMEME QUE 
CÉTAIT DRÔLEMENT 
(ND » CE 
OMPRE 

d La Es 


ALAIRE 


AFFAIRE Z 


ALLONS DONC !/ NE NOUS 
DITES PAS QUE VOUS NE 
CONNAISSEZ PERSONNE 
ŒQUI POURRAIT ÉVEN - 
TUELLEMENT 

VOLS 
DÉPANNER. 


= 2 
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Dax 
A 
D æ 


C'EST, PAS VRAI/ 
MAIS C'EST PAS, 
VRAI 


ON A BIEN 
CAPTURÉ TOUTES 
LA BANDE, MON 
GÉNÉRAL, MAIS 
VOTRE MILLER 
N'ÉTAIT PAS 
PARM | ’ 


10 SA 


et ÈS AS 


? js ZT) 


L 
a ve 2? 


LD 


ALORS, TOUT N'EST SANS DOL 
PAS RS IDE Dom! 


EN À 
C 


cz 


CARRE T 


&UI SAIT 7, CES GENS 

SERAIENT CAPASLES 
IDE RETROUVER 

ÜN ŒUR 


CE SERAIT u 
SURPRENANT S'IL 
ARRIVAIT À RETROUVER 
LEUR TRACE +. 
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tp, saute 
UN Par 


CR 


C'EST PLUS FORT MAIS CESSEZ DONC DE POSER 
QUE VOLS, HEIN DES QŒGUESTIONS, PATATE! VOUS 
ALLEZ FINIR PAR L'ÉNERVER / 
V'EST- CE QU'ON FERA S'IL 
DÉCIDE DE NOUS PLANTER LA 7 


JE PENSAIS 
À PLUME 
D'ARGENT 


BEN,N'TPENSEZ PLUS! VOUS N'AVEZ E 77 ALORS LÀ, 
, À L=— EN EST PF 


PLUS DE ÉNAPESENES DONS MOINS 


FOIS -Cl IL NE, DEVRA 
SE FIER QU'A SO 
INSTINCT!/ À - 


. AdESUON | 


MOI AUSSI, 
J'AI LES PIEDS 


MARMELADE ! 


CEPENDANT;, 


EH BEN 
VOILÀ ! ILS N'AURONT 
PLUS RIEN 
ENVIER À VOTRE 
CERVEAU { 
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(STARK À ENTIÈREMENT RAISON 
Dem SA ES 


ME PORTER, MOI 7, ALORS LÀ, AUTANT 
VOUS LE DIRE DE SUITE ., VOUS’ POUVEZ 
ALLER VOUS FROTTER CE @ul vous 
SERT DE CRANE AVEC DÙ IS DE 
MARGUERITE ! 7 


rire 


D, DÉCIDÉMENT, ON FINIR 

FAR CONNAÎTRE CET 

VILLE SUR LE BOUT DE 
DOiEsTs! 
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HAE 


JE VAIS VOus 


PORTER 74 


M Vous Vourez tTougours 
; VOTRE 


INT, EUHu 
\, BIEN SÛR / 


We 


BIEN « ALORS, VOUS, DONNEZ-MOI n tu PORTER CET UNIFORME EST TRÈS MAL VU FAR 
VOTRE VESTE ET VOTRE CASQUETTE; ns (Et 


IL A RAISON 7 AVEC CE QU/IL A À 
SUR LE Dog, ERAIT PAS : 
DEUX PAS 
7 . EN VILLE! 


ENANT 7. 
USSt, dE 


VOILÀ POURQUOI LA, VOUS AVEZ ENTENDUZ, VOUS 

VOUS M'ATTENDREZ/) NOUS ATTENDEZ BIEN SAGEMENT 

LA , TE NE SERA C\, NOUS N ONS FAS LONSS/! 
FAS LONS/! \ 


VOUS, Vous RESTEZ 
NES Lut/,, LA 
Où JE VAIS, dE 

N'Al BESOIN DE 
à PERSONNE! | 
\ x 


VALAIT BIEN LA PEINE DE LUI 
ER LE TRAIN PENDANT DES 
RE ET Ê= HEURES, STC'EST 


AE 
A NE MEME C'EST vous 
SAVOIR, ob IL LE DITES) 
VA 1 


Œ 
É 
eZ 
A 
SE 
5 
A 
Z 
A 
Z 
S 
& 


8E, 
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ME DIT S'IL CROIT_ QUE JE 
NE FACILEMENT 
VDE, |L 


DER EN Eu Eque 

T EL 

MORT PAR LA, IL A BE 
DE SUIVRE MILLER! 


TE TS q ES A 


a Vs mu 


EEE 
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SACREBLEU JE VOUS AVAIS  POURTANT COUTEZ «1 AUSQU'À CE JOUR, JAI PARTAG 
REÉCOMMANDÉ DE NE PLUS METTRE UN PIED VOS IDÉES, COMME BEAUCOUP, J'AI SES 
Gi! VOUS ALLEZ FINIR PAR, ATTIRER UN CERTAIN TEMPS À UN ÉTAT CONFÉDER 
N, L'ATTENTION FORT ET = 4 
rÉSoLé, Sur MOi/ PUSSANT/ 
J'A\ BESOIN À - 
un, DARGENT/ 


TE CROYAIS NAÏVE MENT QUE ENT DIT, LA DONNE A 
CETT POUR ! JE REFUSE DE ME |, 
®/, MOUILLER DAVANTASE, 


RIEN ET @UE, BIEN AU 
CONTRAIRE, LE TEMPS 
PASSANT, LA VICTOIRE 
NE CESSE DE, 
VOUS ÉCHAPPER: J 


AA/AH/AH DE QUELLE LUTTE PARLEZ- «À PARTIR DE MAINTENANT, C'EST 


VOUS, DE DELQUES ESCARMOUCHES TERMINÉ }/ VOUS N'O TIÉ ND: 
PAR-C1, PAR-LÀ CE N'EST CERTES S > 5 # FE 
CELA QUI METTRA EN PÉRIL LES ARMÈES 


DE L'UNION 
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PLUME D'ARGENT/7 MAIS QU'EST- 


PLUS TARD / + CE GL Er 
à ML Re es | LA 
Z ( s) S 


Ke 


IN 


IL ARRIVE , JE CROIS, 
ÉLOIGNE-TOI, 


PLUME D'ARGENT / £ € AUR V 

IL VAUT MIEUX @U IL PRESQUE. NORMAL QUIL 

NETE VOIE PAS NT OS) LY, NOUS LAISSE TOMBER / 
A £ É Se ET POURTANT: 


Ÿÿ GAVA DE SOI 
ROCHER J'AURAI AUSSI 
CE CHEVALT A 


7 Q 
LL. LR 
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ILA AUSSI 
PIQUE UN 


7 FORMONS UN "POSSE*"/ ILNE PEUT 
ÊTRE LOIN / ON A TOUTES 
INLES CHANCES DE LE 


MET NOTRE ÿ, 
ARGENT 7. 


CEPENDANT. 4 NOS CHEMINS SE SÉPARENT 
IC\, GENTLEMEN / HEUREUX DE 

==A VOUS AVOIR 

ETS CONNDS ! 


T 


a 


>< 
GK) GROUPE D'HOMMES ARMÉS. | 


NSEIL,, 
LIVRE ! 


D 
JOUER, PLUME 


SORTIR AUSSI D'ARGENT ! 


FACILEMENT, 
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RL LA PREUVE: } 
nm DES L'ARGENT DE 
COMPLICES, LA BANQUE) 


A 


ed A 
æY V. 
QU 
Ny 


PLUS JUN FOND D'HONNETETÉ, Far VS ÿ / 
FA DISAIT / TU PARLES! OOH F NOOON. 
CE GR S'EST : EUX./ TOUIOURS 
ARRANGÉ POUR TOUT - : EUX / 
NOUS COLLER SUR EX, d , 


NS 


Le > >2 
CE] 
Tr 


dk Gr GY 
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BAH/LE BON COTÉ WW LE MALHEUR 
DES CHOSES C'EST a AUIL A 

QUE NOUS EN _,N DÉJA ÉTÉ, 
SOYONS DÉBARRASSÉS!) REMPLACÉ, 

"PAR UN 


ET DIRE @UE V'EH OUI/. ET cROYTEz- MOI, 

£ CETTE CANAILLE ) ŒA M'ÉTONNERAIT QUIL 

PE MILLER À RÉDUSSI FASSE ENCORE PARLER 

À S'ÉCHAPPER! DE LUI / AVEC CE QU'IL 

A PIQUÉ DANS CETTE 

BANQUE , ILA DE @UOI, 
SE LA COULER DOUCE! 


AVEC UN PEU DE 


EMPLOYONS LA MÊME MÉTHODE PUISQUE CRETE 
QUEL Re 


CELLE-CI A ŒUAND MÊME PORTÉE SES FRUITS. | | CHANCE, ILS FINIRONT 
CHOISISSONS DES PAR 
VOLONTAIRES AVEC 
MISSION D’INEILTRER 
LA BANDE » 


METTRE LA 


S 
MAIN SUR CE VOLONTAIRESZ. 


LAISSONS FAIRE 
LE CAPORAL 
BLUTCH ET LE 


NOUS Y AVONS BIEN 
SR PENSÉ, MON 
GÉNÉRAL.NOUS LEUR 
{ AVONS MEME LAISSÉ 
LE CHOIX. 


C'EST LA PREMIÈRE AVEC VOUS, PAS 
FOIS QUE_ TU BEAUCOUP CHOIX / 
SERAIS PRET À 
CHARGER AVEC 
NOUS , 
PLUME , 
ND'ARGENT 
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